
 

 
 
 
 

 
 

(© Fondation Saint-John Perse, original en couleurs) 

Alexis Leger/Saint-John Perse en Méditerranée 
à bord de l'Aspara (juillet 1967).



Présentation 

 iii

 

 

 

 

L'enveloppe dans laquelle ont été retrouvés les feuillets du carnet (feuillets 
perforés, carnet rechargeable) et ci-dessous les trois premiers. 

 
 

 
 

(© Fondation Saint-John Perse) 
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(© Fondation Saint-John Perse, original en couleurs) 

 

De gauche à droite, Dorothy Leger, Marthe de Fels et Jacqueline Malard 



Croisière aux Îles Éoliennes 

 228

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

(© Fondation Saint-John Perse) 

 
Dos de l'enveloppe où Saint-John Perse avait rangé  

les feuillets de son carnet 
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Devant le rocher de Basiluzzo 

 

 
(© Fondation Saint-John Perse) 

 



 

 

 

 

 

 
 
 

Sur le pont supérieur de l'Aspara 
 

 
 

(© Fondation Saint-John Perse) 
 
 

O      – Jumelles, ma vieille compagne, vieil acolyte... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Île de Panarea 

 

 
 

(© Fondation Saint-John Perse) 
 
  

Entre Stromboli et Salina. 
 La plus petite des Îles Éoliennes et celle qui a retenu Saint-John Perse 

le plus longtemps (cf. p. *38 et suiv.). 
Photo prise depuis l'Aspara le 16 juillet 1967 (original en couleurs). 
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du monde, « la mauvaise conscience de notre temps ». Ou alors, 
cela aussi serait « illusoire » ? 

Quelques-uns l’avaient pressenti, la lecture de ce modeste 
carnet de notes, tout à la fois journal de bord, journal de voyage, 
journal intime et journal de poète, confirme : le document est 
d’un intérêt exceptionnel. D'autant que ce qu'on croit y avoir 
aperçu fait espérer d’autres révélations, pour peu qu'on en 
approfondisse l'étude, d’autres « raison d’aimer », car, comme 
le chantait Apollinaire, 

ce sont de petits secrets 
Il en est [peut-être] d’autres plus profonds  
Qui se dévoileront bientôt… 

Sans compter tous les inédits qui attendent qu'on veuille 
bien s'en préoccuper. 

L' Aspara 

 
(collection Jacqueline Malard, original en couleurs) 

Remarquer le taud (la "tente") vers l’arrière, censée protéger du soleil 
et de la chaleur et au-dessus du poste de pilotage, le petit pont supérieur 
couvert (le poète y a été souvent photographié). 
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Raoul et Jacqueline Malard 

Photo prise dans les années 1950. 
 (collection Jacqueline Malard) 


